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SIEGE

“Je vous le demande : l'amour peut-il tuer un homme 1"
famil Ibn Ma'mar

Inclinaison
fissure
à l'œil lumineux 

Berce
d'un degré l'illusion 
insaisissable dans l'exigence

Troublante
elle tranche à la sortie 
O corps serviteur défaillant

Ecrire
là le sel et l'entrevue 
modulation d'une fréquence...

Accueil
Mort crédible
soucieuse d'un désir accru

Pointe
Plainte redoutable 
l'épreuve et le mensonge

Dire
et se dessine à peine 
s'éclaire en durée

Etreinte
elle se présente sans offrandes 
dans le jour incertain
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Influence 
Regard qui se pose 
la parole brisée net

Etau
Tes yeux transparents tissent 
mobiles dans le cercle d'eau

Ressurgi 
le désir soudain
tu trépignes entraînes à te suivre 

Là-bas
emporté d'un éclat de toi 
Mirage que la nuit surprend

Ivresse 
le dé lancé 
attente et terreur

Secrètement 
ô âme
au moment du doute

Illuminé 
ton œil perce 
un tumulte

Elan
une étendue vide 
des récits friables
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Imprévue
l ’âme
brille

Inconsolable 
le regard un instant 
se tourmente

Secousse
la foule empressée 
un songe rempli d'illusions

Amour
entreprise d'un échec 
miroir idiot

Recherche 
Quelle maîtrise 
passion ouverte

Indécision
des pages blanches
une transe

Mur
se discernent confus 
ceux qui sont chers

Doucement 
l'épreuve s'achève 
au milieu des flammes
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Itinéraire
fil de celle qui ruse 
ravissante eau noire

Instant
tout se disperse 
à ton approche timorée

Etonnement
la foudre consume vif
puis l'impatience de traverser les rues

Rencontre
mille morceaux de verre
malheur sept fois désiré pour renaître

Toi/ Le clavier s'anime Guetteur séduit

SIEGE 2

Nostalgie
cobalt qui tremble dans l'âme 
les traces effacées

le voile blanc déchiré 
écume

Intransigeante ô 
perdue elle-même 
quémande formulée

le vis-à-vis
jadis paradis
un débit de boissons
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Pierre dans le sable
les noms ne sont pas gravés

Elle dit : le rêve 
est impossible 
ma tête sur les épaules

Elle interroge ton cœur 
sa vue baisse 
dans le silence

Autrefois peut-être 
avant de trembler 
que de regrets

Aube
la dune est noire 
face à l'hôtel

Au réveil
une douleur qui fuse 
elle s'éteint

Sur le drap 
il n'y a plus d'or

Ailleurs
le cœur s'est ouvert 
fenêtres closes


